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Ce que peut et doit faire
l'école contre l'alcoolisme

(Fin.)

Pour être efficace, la lutte contre le fléau de l'alcoolisme doit
-être menée à la fois par l'Eglise, par l'Etat, par la famille et par
l'école. Nous n'avons à parler que de ce dernier facteur.

Exempla trahuni, dit un proverbe latin. La théorie sans
l'exemple ne peut produire qu'un effet peu appréciable. Il faut que
le maître d'école soit lui-même un modèle de sobriété et qu'à la
force de l'exemple, il joigne la force de la parole afin que, dès le
jeune âge, l'enfant craigne ce vice comme on craint les maladies
contagieuses.

Toutes les branches du programme se prêtent à l'enseignement
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antialcoolique. L'écriture servira à graver dans la mémoire de
l'enfant un précepte, un conseil ou un proverbe : Boire avec excès,
c'est se mettre au-dessous de la bète. L'intempérance mène à la
ruine, etc., etc.

Le calcul permettra de prouver, par de multiples exemples, les
avantages de l'économie, des caisses d'épargne d'une part et les
nombreux inconvénients qui résultent des habitudes dispendieuses,
telles que le petit verre, la fréquentation des cabarets, etc., d'autre
part. Comparaison entre la valeur nutritive des aliments et des
boissons, prix de revient, etc.

Les branches qui se prêtent le mieux à cet enseignement sont :

la lecture, la composition et le calcul, mais c'est au maître d'en faire
un choix judicieux. Dans le degré inférieur nous trouvons les
chapitres intitulés : Le vin, p. 39. — La pomme, la cerise, la noix, p. 53.

— A demain, p. 70. Los boissons, p. 107. Tous ces chapitres nous
permettront de tirer une foule d'enseignements d'ordre pratique ou
moral. *

De plus, nous avons à notre disposition un moyen dont il dépend
de nous d'user fréquemment, c'est la composition. Là aussi, sans
exclure le raisonnement, je donnerais la préférence à la narration.
Le maître peut inventer nombre d'histoires où l'alcoolique se trouve
puni, et la même histoire peut servir de sujet à plusieurs compositions.
Supposons un père de famille autrefois bon ouvrier, qui s'est adonné
à la boisson, cause la ruine des siens et meurt victime de sa passion.
Le maître aura raconté ce fait en le dramatisant le plus possible afin
qu'il impressionne bien ses petits auditeurs. La première composition

pourra être la simple reproduction abrégée du récit pour que
les grandes lignes en soient retenues; ensuite on pourrait donner
des amplifications de l'un ou l'autre détail, telles que le portrait du
brave ouvrier, le portrait de l'ouvrier devenu ivrogne, le retour
de l'ivrogne dans sa famille, l'ivrogne à l'auberge, le lendemain
d'ivresse, etc.. etc. Evidemment, je ne prétends pas qu'on épuise le
récit et qu'on donne tous ces sujets de compositions sur une seule
histoire, mais il est facile de traiter un peu tous les genres de
composition.

L'emploi fréquent des tableaux antialcooliques, comme des
graphiques, produisent le meilleur effet sur les jeunes intelligences
et sont un heureux complément des lectures. Ils produisent une
impression plus vive et plus durable que le simple récit. Un grand
tort de notre part, c'est que nous n'utilisons pas suffisamment les
collections qui sont au musée pédagogique.

L'un des meilleurs moyens de réussir dans la lutte contre l'alcoolisme

est de faire apprécier la beauté de la vertu opposée,^'abstinence
qui, non seulement préserve des maux causés par la boisson, mais
procure des biens incalculables : la santé de l'àme et du corps, la
vivacité de l'esprit, la réputation, le bien temporel quant au corps et



- 227 -
les biens de la grâce et des vertus, les biens des mérites et de la
récompense éternelle.

L'œuvre du maître ne s'arrêtera pas à la sortie de l'école, mais
elle se continuera par les œuvres postscolaires. Il faut bien montrer
au jeune homme qu'une signature donnée à l'œuvre de la tempérance

ne ruine pas la liberté individuelle, bien au contraire, car elle
suppose un acte de maîtrise de la volonté, tandis que la liberté des
buveurs est enchaînée à leur passion qu'ils ne savent et ne peuvent
dompter.

Ce sera le moment bien choisi pour répandre les brochures ou
livres d'abstinence si nombreux dans nos écoles, mais si peu lus.

Nous concluons en disant que la tâche est noble et grande, que
le champ est vaste puisqu'il s'agit de la régénération de la société,
mais qu'avec le concours de l'Etat, de la famille, de l'Eglise et de
l'école nous sortirons vainqueurs de la lutte et qu'une ère nouvelle
s'ouvrira pour notre patrie. Albert Goumaz.

La Caisse de retraite en 1917

L'événement capital pour notre institution est, sans contredit, la
réforme de la loi de 1895. Il faut savoir gré aux pouvoirs publics
d'avoir abordé franchement et hardiment ce travail de revision et de
l'avoir amené à chef, sans heurt notable. Grâce à la libéralité du
Conseil d'Etat, à la bienveillance du législateur, à l'énergie d'une
commission bien disposée et servie par un brillant rapporteur, la loi
nouvelle consacre la plus grande partie des améliorations réclamées.
Nous nous en réjouissons pour le corps enseignant tout entier et, en
particulier, pour les vétérans qui craignaient fort d'être condamnés,
comme Moïse au temps des Hébreux, à ne jamais voir que de loin la
terre promise. Institutrices et instituteurs seront reconnaissants aux
autorités du réconfort que leur a apporté l'adoption des nouveaux
statuts.

C'est une étape importante qu'a marquée la session du Grand
Conseil de novembre 1917. Il vaut la peine de s'y arrêter et, comme
le touriste, de jeter un coup d'œil sur le chemin parcouru. Ce retour
vers le passé, nous le faisons en compagnie d'un guide documenté,
M. l'avocat Paul Morard, député de la Gruyère, dont le magnifique
rapport a valu à l'auteur les félicitations de ses collègues de l'assemblée

législative, ainsi que celles des membres du comité de la Caisse
de retraite présents à la séance du 20 novembre. Nous lui laissons
la parole :

« La Caisse de retraite du corps enseignant fribourgeois a été
fondée en 1834 par l'association des instituteurs du canton de Fribourg.

L'association de 1834 était destinée à former un fonds de pension
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